
à ce «uj»t tout* une MntVHiaAS les Anua'es 
«Vs. Uimti. Voie*, !•• uu'tl é c i t : 

• Il y H. p»mit-i!. i,!. ileg minerais ri-* fw 
iBIpuiluats dan? l'étage si'urien. mais qui 
•'avaient ttoaaé lieu, jutau'i pressât, qu ù 
des exploitations restreintes.. 

La Soe,.•té de DnaÉn-Aosin, en faisant 
dos recherches dans la région voisine de 
La Ftr*frre-r*rê-1*VflSff. dans l'Oise, a rois 
la Sia.n sur un gtsesastil romposé en pres
que totalité de carbonate de fer 

« l_>-s travaux il- IVuain-Anziu ont abouti 
I la découverte d'UM longue bande de nii-

. -lé dans le pays normand. 
I Vtte i-otK'lie unique a une puissance de 3 
mètres j : DI. 'I». quelque l'ois brisée, reje
tte ou disparue, mnis le minerai en est 
nche H (.eut èlre grillé très facilement 
avec une quantité infiniment petite de rom-
bustiL 

l * SOCIÉTÉ DES CHEnMMS DE FER 

ÉCONOMIQUES DU NORD 

Çn journal parisien signale les dangers 
de l'immigration étrangère-dans les dépar
tements de la front ièr-» Sud-Est et les ciu-
nonivres d'agents de la Trpliee qui y pren
nent de plus en pins position. 

• Le liauphiné et les départements savoi-
siens. dit-il entre autres-choses, sont sil
lonnés de tous eôlét par les roseaux de la 
Compagnie des chemins de fer économiques 
du Nord, sociélé composée en grand'' partie 
de Belges et administrée par des sujets de 
l.éopold. Les Allemands projettent de mettre 
eux-mêmes îa main sur ces voies ferrées. « 

Nous citons ces quelques lignes à titre 
diedication et i cause de la situation impor
tants de la Société en question dans le dé
partement du Nord. 

VIN CONTRE BIÈRE 
Depuis qne le droit d'octroi sur les un: ;-

sons hygiéniques n élé supprimé à Paris ou 
n constaté que la consommation de ces boir.-
sons s'est accrue de ôO 0]0. On a remarqué 

aussi que la consommation du \ m tiare 
tende sa substituer à celle de l'absinthe, ce 
qui n'e->l pas A regretter. 

Le Toui-di.jriiit se demand" si le vin ne 
pourrait pas. cette l'ois, concurrencer par
tout nicme lu bière. 

Oui io:..- nous d.sait que les viticulteurs du 
Midi, privilégiés par des lois contraires aux 
intérêts du Nuid, ne voulaient pas faire la 
guerre à la bière. 

Chronique des Sports 
LA COURSE BRUXELLES-ROUBÂIX 

l .ts courses sur route ont le don de pas
sionner la foule sportive et l'enthousiasme 
que rencontre partout l'épreuve du n juin en 
est une nouvelle preuve. Nous avons pu
blia une liste déjà impostînte «les c o v n r -
rents. On a pu y remarquer les noms .!'!' -
vaére. '<• courageux peiH coureur qui f»! 

• 'ia;is Paris-Houbaix 1901, Seys. le 
vaillant belge, qui se .-i-.sso qiiairi<-rnc da::s 
la même épreuve. Oscar Lepoutr -. !•• sfayer 
lillois vainqueur de nombreus-s courses de 
fond, Sehuller, le roubaisien qui pour ses 
débuts prit la cinquième place dans Paris-
KoubaiX 1U01, et les excellents coureurs 
belge-, : Sales, les frères Kern", de Roeck, 
Naert. etc.. etc. 

Rappelons que les engagements seront 
cloà le 6 juin dans les bureaux du Vélo
drome roubaisien, 1. rue de la Gare, à Kou-
Laix. Joindre cinq francs pour droit d'en
trée. 

• l u k f M r k . le jais. F u i 
4 <S0 a .-. :• (ituia 
9 30 S . •' ~l Dazni-blaac . . . u M 
1 M • '-• a Peu du b!4 . . l e . . 

1* k. 0 «0 | _ 

ASJIE:VTHDtBS.3 J^in. , B>. llieet . . I» .. a II »i 
Farine, 100 k. » * i 11 . . Cou. .d 70 U) > '.'1 . 
s».<;«. i . . . i l . » i i * U U I O K . u • 
Orée, ni. . . . lo . • 14 M I Fi.es. id. .. i* k 18 Wt 
Mal», ij 15 Se « 15 IS l'on, de t.. -ri. 10 :4 e II 
«>••••, id... N .. > ui a t M m ii t.) ,-.' :o k .; y 

l o t i t ) • c., .1 .1» a .» i» 
Pniis. 3 juin. 

SUCHES RAFFINES feota «MnaMrtiaM,. — 
Lu vente est peu active en ralluieiie ; les cours 
s inscrivent sans cUantreiutM. 

On cote les pams l o i » lui Suies 190 kil. u id , . , . 
ponible par wagon eeniplel e' suivent Marque. 

Cours pour l'exportation franco ^ur wagon ou 
sur bateau. 38 .">o a -U .Vi les VJO kil. 

PRODUITS ACCEsisOliUiiS. — La ve;.ti? e ,i 
a- ••.: rc.'ulicrc: les cours restent c'en tenu*. 

On co.e en disponible, les 100kilos. parv,a*'->n 
ooia^Iet et suivant marques : 

E\.cas..raeg..los~<scarl.3k. lu', 20 1(x> '<o 
É eiyvn. . . . . it» . im: .. 

. . . , lu i U) luti .'•0 
. <ie 10 kil uB . lo". .. 

6ros déchets . . . . . . . .93 . .9» .. 
Irrejruliers î * , 99 .. 
Pciitsuccliets 3; ro se âo 

en poudre 96 . . .97 . . 
Semoules Isuivanl flnes<ei . . lui .. iOV . . 
Olaces .a; .. .98 . 
Cristallises extra acquitté. . . .9U 73 .91 75 

— en poudre . . . . .ai ;:, .9J 75 
LE HAVRE. 4 j'i.B. 

• •«* *» I" « l «ar ia ( .M«a«e ,Outenur», l l b ) 
Joi» 'S, 00 1 O t«Wr« . . . 3* LU 1 rt in«r. . . . ?A » 
JuiltM lii "j I Nnvfwbr*. T :< I U i n iS ift 
*«''l '-' • • I DHMtri . -1 -,:. I Afin rA :n 
tl>!««»fcr«. .'.I îô I i n r i i r < . | M«j t S ~< 
f . t cw. - f iou^i j i j . V M U I - t ilOCMCft. 

M\RCÏIE8I»E LA REGÏOM 
Lil le . — SCeBE*.— Suer» < 

in pain a* i. • M , . ; t f I : t 
. . . («••>'. Ui A » . . . 

ALCOOLS.—S'C, Un disp. : 97 

.Inin.. . 
luil let . 
A o û t . . . . 
S e p t e m . 

•̂> .-<l 
•1H »;•' 
4» 6 0 

ni n 

COTONS 
Octobre. W 10 

Norerob. i. a_> Décernb. 46 12 
Janvier . . U la 

Février. 
Mar»;.. 
A v r ' l . . . 
Ma; . . . . 

Ci S7 
'.'. s : 
':i ,.'. 

cuite 1 " jei Swfadmix. en rrcr.c»; par k»' kilos.- Ferm< ». 
wiicox, mal 

— jicn ! < < ; . . . . 

— août . . . 
— septeiiibre 
— 4 derniers. 

ltr.' Ô0 
10-' . 
loi \'j 
10) •»:. 

MARCHE AUX BESTIAUX : 
LA TiLLETl'i;. i juin. 

ftîrùtr en Irancs. jiar 1C"J kil. — invariublc. 
Disponible et courant . . . . . . lti . 
Juillet . 16 25 
Aoat iu au 
4 derniers 1; . 

I . A I \ ' I : S 
ANVERS. '1 juin, i b. «5 — Tous les prix 

s'entenderi! en liant ». 
Laines (Cota OfOc.f. — Prix inoveii s en francs 

par kilos. — Peifrnés liiemands (contrat B 
Juin 
Jinllel 
AoUt. . . 
S-ptcinbre 
Octobre. . 
Novembre. 

i
U'.cetnl re. 
Janvier. 
i'c.:.ei. . 
Mais. 

. , Avril. . . 
4 X 2^l|Mai 

Calmes. —Ventes ilO.uuo kilos. 

I/'-' 
'. ta 1,.' 

COOBTBAI 

ns^e 
Oriiji co.ia. "0 

3V S* . 
Taurt. coih U 

Hem. d% 1 

1.' 50 i 
18 M i 

i »7 . | n .or.e l î i 1 I? 11 .1 31 
I Of.uf., l u Sk I M • .1 Si 

• oudt <i.,[.oo>b:( A n » . 30.M. — Solf.u 
:11.0c.bj- A m f «, i l ff . . . 

(OTO'VS 
NEW-YORK. 2 juin. 

Recettes s.ux) balles contre 5.200 en 1900 et 
9.80b en ISVJ. — Total de la semaine : 16,600 
ball.-s contre C.-.'OO en 1W» et 18.100 en 1898. 

Marché sou 
1 . 9 | Janvie» . 

lévrier . 
Mars . . 
avril . . 
Mai . . 
"uin • 

; m 
: LU 
. os 

Juil>t. . 
Août . . 
Septemb. 
Octore . 
Novembr 
Décembr. 

9 
7 * 
'< 07 
; M ; B 
: 0:1 

8 1 i 
1 S A 

Midùiag Lp'iand è New-Vo»k. 
— — New-Orleana 

LIVERPOOL, 4 juin. 
Vantes probables : C.OOO balles. 
Mari'bé soirtenu. 
Futurs. — Hausse " à 9 £4. 

Espèc Ame.,\ cnJ.l Prix «xt. i Viaune net 
"""•""l"~~l • 1«> *• q i * q 
2 481 a.421 0.94 à 1.60 1.4b 1,26 l.f« 
..«51 . .si îo.sa si. 1 .;xi 1,4» L4|iOJSj 

Kœuls 
Vaches... 
Taureaux 
Veanx 
Moutous... 
PoreT.. ' 

Vent» moyenne sur le gros bétail, mauvaise 
sur les veaux et sur les porcs, très m a u v a i s 
sur les mouton-. 

'5oT,'hÙ 4 ié»|L2Ô|i.'0bK)i3 
l . tK2l , :S a 2 3 o i r » 1,8511,65 

5:o^Wo|i*t»ft^ 

• « • 
Bourse Conunerciale de Paris 

i Juin 1901 
( COCUS DE CLOTURE ) 

B l é » 
c.ain-. 

Courant . . . 
'i . . . 

4 dern. . . . . 
4 Nov 

1 a r i i i e s 
Calm. 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 d e r n i e r s . . . 
4 noT 

A v a t a r s 
Calm. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 

't derniers . . . 

S e i g l e s 
Calm. 

Courant. . . . 
Prociiain . . . 
f.A 
4 derniers . . . 

20 BS 
:ii Tu 

..J H 

25 15 
'!£• 7."i 
20 80 
a s 70 

19 95 
1» HO 
iy id 
17 30 

10 . . 

n* H 50 

• a i l e d e U s 
Lourd 

Courant. . . . 
Pi cl ain . . . 

\ d e r n i e r s . . . 

: i 60 
", 1 75 
70 60 
u." •&> 

• a i l e a> ( « l i a 
Calm. 

Courant. . . '. 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers. . . 

S a c r e * 
Lourd 

Courant. . . . 
Prochains. . . 
J-A 
K o u x . . . . . 
4 octobre . . . 
4 prem . . . . 
Cire . . . . . 

A l c o o l s 
Faibl . 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers . . . 

en ae 61 . 
61 75 
U2 2> 
1 

29 62 
29 50 
99 87 

30 30 
37 « 

27 75 
38 . . 
28 . . 
28 75 

13 750 

COURS DES VALEURS 
03a. B o u r s e 

éjoteam pat 

.'.'.'.' 

^ 

n 
Urru.tr 

11)1... 

10! M 
S M n . . . 
.Cl'j... 

Foncier 

— MM 
— 18S1 
— 1«9Ï 
— 18W 

F o u . 1S79 
— 18S3 
— MS.1 
— ts«s 

OSIMIATIOK» 
Cour» Cour* l 

prrcê.l. 

« » "5 
:J> . 
r.« .. 
Ml S0 
Ml 
1*2 . . 
«M .. 
««i S 
IN . 

du j . j 
.a H>, 

.a . 47V ..1 
4Wt .J 
m • ' 
4*1 . . 

C:: 447 . . 
«as . 
v« .. 

Villa d< 
Pari. 

Ob. K.% <• • 

- .»:;.'. - 7i : • • 
— 75 4". 
- M 81 • -J 
— 18 «•/, 

Brnx. MS6 
AnveralSS* 

Cou 
,r..-é.v 

lit O'i 
; t ::< 
s«0 . . 

42.1 . . 

1 S . 
105 .. 

Coji-i 

•M ru 

Kl .. 

\\l î'I US MVEBSKS 

Dép.duNord 
Araifnl I * . 
Ooaai 1691 
Lilla 1840. 
Lille 1880. 
Hunb-Tourc 
Taure. I U 

pn-cd. 
110 . 
500 . . 
MO . . 
170 .. 
MO 20 
«S G0 

503 25 

Jl'-;_ 
EM a Vsr'.a» D.rr. 

Hanq.'réc..N. 
C. d-E.c K. 
CrédduNoni 
11. DanMar. 
Koub-Touic. 
C Lilloi-a 

~0u . . 
U» .. 

ioo '.'. 
1000 . . 

:>•» '.'. 
Aniche 1/940 
ADIIU I 100. 
Braayc. dev. 
Brnav 
Bolty-O 
Conrricret.. 
Douchy . . . . 
DoDrgû» 
E«carpell«.. 

VI 

~S40 . . 
5C.7S . . 
2400 . . 
M«/).. 
3!i0 . . 
2400 . . 
12*0 . . 
24700 . 
830 . . 

Ariarourl et four» à 

un «s 
844 . . 

.7540 . . 
nxi .. 

3»o' '.'. 
«400 . . 
1210 .. 

800 . . 

UIMPUKS 
Ferfav 
Lai» 
Liéno 
Uaay4.-Aira 
Marie» 70 •,. 
Meur.lim . . 
Ostricourt. 
Tbivtu.eilet 
Vit-oiffne . . . 

coke da Nord (part). 

TfiO . . 
100 . . 

•2*0., .. 

178) .. 
11900 . 
I1M! . . 
46» . 

539t0 . 
.6^9 .. 

Cartio | MO 1. p. ). 
Creapia (Nord a. i l» t. p.) 1J0 . . 1 5 3 . . 
Uoorgee (la oentième) 335 . . 83â . . 
Draaaurt (K 1,000 t p. 1 k 1.600) . . . 3615 
Droeourt (à 1.000t. p.) 1..801 3.500 . . 3615 
Fboes-le.-Raclie. (act .400 t. p.) . . . .860 
FliaM-lei-Raohe- 4:>2 
Lena (le centième) 5 6 0 . . S « 0 . . 
Mearchio (a 1001. p.) (1 cinquième). . 3345 . . 3330 . . 
Imp. de ïa Croix du Nord, 15, r. d'Angleterre 

Lille. — /.? Gérant : G. CILKE». 

Vtroe Daweder. nie Hoche 
.i Roubaix atteinf- d'ane 
lite -ibuffrai! le rna-' 
18 ans; elle avait 1 ui 
se guérir. r»en n<* I? 
Le doi 
rie pArttiternent. lonsuliai 
JH, rue de ta nedmiU". " 
baix. lundi, mardi, ven.d:< 
s*a li heures. 

di.de! 

G0MPA6NIE DU GAZ 
de Roubaix 

7 

Cuisine au Gaz 
La moment w t w n o - p o o r sen 

usaas. particulicrenKiii» coui-
'Dode et anamUigeux au prix de 
u.l."> le mètre i.-ijtie. D e ' ré-
rhaud9-cuisiciéres sont oonûes 
aux aboanCF u t;tre de depùt 
arratuit et dont ils ont la res» 
ponsaMii" 

aTdaaVeaatr .' Hue de Tour
coing, 3S, et rut du Cnrf, te. 

raOalUE, GANTERIE, RUBANS 
V E L O U R S , SOIERIES 

SPECIALITE 

Chemiserie) Parfumerie^aaj" 
B O N N E T E R I E > ^ ^ 

FOURNITURES 

pont .TAILLEURS. 
er 

T a i l l e u s e s 

\ k y ^ / r Madame Edm. PASCAL 

^ / « « A i l - 57, rut de Ltonej, 57 - R6UBAJI 

La Croix du Nord ne traitant à aucun prix avec les maisons juives, les lecteurs qui profitent de sa publicité 
mt la certitude morale de ne pas acheter chez les fui f s cosmopolites qui ruinent, àleur proût, lecommerce français 

\wmtaLiÊiïUKitmm\ 
Souveraine contra Ua •>< 

Kalarata. Casia. « avala. 
Bralare», ' Fraetarea, riale 
riasair. «aacreve. 

IX UTRE : 4 .SO 

Lî|«Mir i t rthniirtagt 
Ui/fihtitftt*, Stomachique 

et Stimulante 
Lt LITRE : 

Dépôt: Caaealal«VAIffaeaelle 
74 bia, rua .Natunale, LILLE. 

VINS* BOURGOGNE 
Fravaaer « I l FOI \ 

PaoPPi.TAine r.n or TANT 
Santenny ar. Jtenune LotedOr' 
Autbanuritéal purale garantira 

iMa reareaantanU sont etefnsndei 

MOTEURS A GAZ 
et à fttrote 

U "LE CHAMPION 
! 

CALOIN & MARC 
COMSTRUùTELT.3 

75,17 et 19, ru* Kuidma„n 

LILLE 
SttsaaiLtaa Cai.erealie, Paru 1900 

• MSDAILLCS 
HOC VTA t MOTEUR A GAZ 

tiaeiseaui «.ae 7 ealaats, pair 
petite*'Cdualriaa. . . . 

Fore* I cbeval l ! , 3 / 3 : r 
LOCOMOBIUM A PtTROl £ 

Vanta aa caaptaal at per <eu-
aaaHiaa. — aéWraaaaa pvrtaut. 

m m>< • •»• HJJP ajaa ay aja • aa. ' 

PRIME A NOS ABONNÉS 
V I N S N A T U R E L S 

8aM«l«aalt BC0MI14KPSS »m LeeUar» i* b CRtlIX DU JiOU 
Par «uite d'une entente avec M. E. Deaiaaejae, pror riétaire 

d'un U«« maitleur» vignobles de ta Gironde, coona ,Uiiuis des 
Siècles sous le nom de ChMeati de Fallu, et cote pour ses 
excellante vma, noua avons obtenu pour -ette annexa des prix 
spéciaux st enjrsjreons nos abonoos A en profiter, certain qu'ils 
auront tout lieu ds s'en féli'-iter et nous remercieront par la 
suite de leur avoir procuré des vins absolument outursla ds U 
propriété. 

M. E. ta» esta aa, ae envois dss 4t hanUlloas da sas vins ai on 
lui sa fart la demande. 

Il expédiékvst acquit ds propriétaire les vins dé sa propriété, 
st en voici les prix : 

Révolte 1H9H. «.rund via A fr. 30» la bar. tore ététampé. 
— MM. - atu V -
— 11*4. 
sa 1A«. 
— 1497. 
— 1»9« 
— 18». 
— UJ9b. lias coteau A tt. 110 
— »97. aa 1U0 
— 18M. — 100 
— M99. _ &i _ _ 

Pour de p.ue smples rsassiirnaaients, •uoimandss au 
daaiaiuie* d'échantillons, 

S'adrasaar directement i M. B l i t s T A \ O L E , 
jrosnétrir» «u CBAtKAl DE KALF48. pu Beers.» Otrésaie fliraséa) 

;N 
190 
160 

110 
100 
110 

-

— non «tampé. 

L A XJ3V B O N 

DÉPURATIF 
du Sang 

Quel est lenreilleiir?? 

Quel est le moins cher ?: 
Ce dtpuratif est composé dé tuoaal 

tout sou ^^BBBBBaBBBBBBaaasaaaaaaaj 
D'un roiit 1res «priable. il ae fatigue,pas l'ostomac. 
Il n'an'aiblit pas. car 11 a e aertf" pas ; il détruit, jusque dans leurs racines. Is> baciles et les 

germes morbide» du eanc, qa'll aar lEe . t 
Deux Bacons siifilaca*. pour la gsérison ; ls sVsveaa c a a t i e a l a a aleasi^Utre. dose pour trois 

semaine» de traitement. 
Il est donc le meillerjr marché de tous les dépuratifs, par sa rapidité d'action et par la choix des 

produits qui le composent. 
ÉCRIRE OU S'ADRESSER A : 

MÂLÉANE 
Dépuratif végétal 

MALADIES DE LA PEAU 
VICES DU SANQ 

DIGESTIONS DIFFICILES 
AGE CRITIQUE 

JA UNISSE 
RHUMATISMES 
GOUTTE, BILE 

•oHaisa au moment où la fleur exhale 

BANQUE LYONNAISE 
AGENCE D E ROUBAIX — 54, Grande-Rut 

Onlrw de Boum an Couplant et i Terne - Paiements de Ceapens 
RENSEIGNEMENTS FINANCIERS «sRATUITS — VÉRIFICATIONS DES TIRAGES 

Emissions, Conversions, Transferts 

ÉTUOES mmim, COMMERCIALES ET IIOUSTRIELLES - AVANCES SUR TITRES - GHAKE 
Correspondants à LYON, MARSEILLE, LILLE, LOXDRES 

BRUXELLES, HAMBOURG, VZElfNK, BERLIX, GEXÈVE, LE TRAXSVAAL, etc. 
T i t r e s exx D é p ô t s a n s F r a i s 

DÉPOTS DE PONDS ET C0MPTES-C0DRANTS, aux conditions suivantes: 
A Vue, 3 •/• - 3 Mois, 3 . 9 S •/. — 6 Mois, 3 . S » •/. — Ua an, 4 •/. — Trots ans S •/• 

SERVICE GRATUIT A TOUS NOS CLIENTS 

d u J o u r n a l l e " C o n s e i l F i n a n c i e r 
Orgaae • e a d e a s a d a l e e S e l a B W O C E LYOWA1SK 

M. 

EN 15 JOURSSîrir; 
aaaaue a sa Csiae Coataars 

i ••' "• « s w t o s s •• or iAaKMlT 
hâte ' • — — 

ataarsl 
léouv f 

Manufacture Je 6ra|d8s Orgues 
Maison Paul VANDEVILLE 

PIANOS D O U A I HARR0NIU1S 
l'Un irss»e star ls lécstisaeasx 1 Vuiëiint us ersotl pluoiq8«Mf ostcartsi 

I — - T - r , - r t — f f " I T i BTIT—i 

MAUX DE JAMBES 
VARICES 

DtHAMOEAIBOtfS 

ULCÈRES 

D A R T R E S 
PLAlESéateote éaigra 

ECZÉMAS 

L EAU PRÉCIEUSE il 
fi A 

A. VANDAMME 
Fermé 

, dépositaire gonértl à L I L L E . 131, 
L)IMAX(.:iIK3 f t FETES à MIDI. 

rue Nationale 

Photographie par l'Electricité 

- SHETTLE -
Rne Motte, 38, â Tourcoing 

Boulevard de Paris, 4. à Roubaix 
•-•»••-"• 

SPÉCIALITÉ POUR T COMMUNION 
d p u i s -| 2 *̂r-- l*"1 d o u z a i n e 

ON POSE PAR TOU8 LES TEMPS, MÊME LA NUIT 

r W les PMK tpk 7 htmn éi m , prier* et prérinir a m i 5 iroira » 

AVIS IMPORTANT 
La manufacture de cycles FEBNAAD CLfcMKXT, A I.evallois-Perret 'Seine), est connue 

depuis lonfrtenips pour vendre tes meilleures b icyc le t te s de tout Paris ; ees t la maison qui 
vend le meilleur marché, c'est celle qui offre le plus de sécurité et de garantie A ses <-uents : 
nos lecteurs doivent s'adresser A cette maison de premier ordre, qui a obtenu plus de 20 
récompenses aux Expositions, jratrne plus de 1.500 !•• prix, championnats ou records sur ses 
bicyclettes, et dont ta fabrication annuelle dépasse 12.000 machines: ils y trouveront des 
bicyc le t te* poaala lrea , de luxe , de grand l a x e , et mime des machines' d'occasion pour 
hommes, dames «t enfanté, et tous les articles se rattachant A la vélocipédie. 

Nous eogaçéons tans aos recteurs, tou» nos amis A s'adresser toujours ds préférence à cette 
maison de confiance oui acoorde également 

12 MOIS DE CRÉDIT 
i toute personne solvable. fait une TautK FORTE RtMISK AU COItPTA.Vr et envoie franco 
son catalotrue 1901 sur demande adressée directement A 1 Usine des Cycles 

FERNAND CLÉMENT, LevaHois-Perret (Sein*) 

A nos licteurs 
Las Fabricants fournisseurs 

Ecoles des Villes ds Paris, Londres 
etc., viennent dé traiter avec noue 
pour offrir i nos lecteurs une magni 
Sque Sphère terrestre d'an mètre dé 
circonférence, bien A jour des dernières 
découvertes, et montée sur ua pied en 
métal richement ornementé. 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
être lé plus bel ornement du Salon ou 
du Cabinet d'études, aussi utile i 
l'homme du monde qu'A l'adolescent, 
et dune valeur commerciale supé 
rieurs A 30 fr.. aéra fourni franco et 
port tt fcmtitUaot, au prix de f S 

Adrttttr mandait tt Commandes 
H à not Bureaux 

i asatee 4 a elreeaféeeaaee 
Pour toutes demandes de renseignements, pritrt de aaetaia a a 

l lésera pour la réponse. 

CARRELAGES CÉRAMIQUES 
Carreau de Faïence pour Salles de 

O T J I 5 B I J 3 S T J E J S , J E T T O . 

René LAMARQUE 
149, rue de Lamioy, 149, ROUBAIX 

Parquets sur bitume, Dal les pour usines, Pavés 
de trottoirs, Carreaux eu ciment 

(Désosé Acidîmètre Portatif 
P*9t-L»i$ cprr'cttw: — T\§r-*o-taeto-

Quéttnni. — tfyrrmvmetrtê de iaittrx 

lUâWUT, I, ftfrfrjw, 1WI| 
J D £•,*•! fr«>jkco dn cauloriftet HMio*tr«m««1' 

4»mp9N r-t s*'l «a*«ti oee letf. beurres. •>—% 'iiiiSi 

mmmmmm'^mmm—imtmmmmmmmmmmmmmmmm—mm 

FABRIQUE OE BANDAGES 
et Orthopédie 

U shH tsciesne maison da Nord, basée en 1830 

ULLE, 17, Place du Lion d'Or, 17, UUJ 
HC. MARQUIS 

Orthopédiste- Bandugiste 
Brttcli en fVmri <r è rEtrangtr, S. G. D. G. 

Bandatres spéciaux. — Ceintures ventrières. 
Bas élastiques. — Jambes de bois. — Béquilles. 
lrri(ratéurs. — Appareils et Corsets orthopédiques 
poorle redressement de toutes les difformités, etc. 

IEITE UCLU5I1CE DD PMCE-HEZ SMiTHSQK 
• A 8 C U L E 8 , BALANCES, P O N T S B A S C U L E S , 

M E S U R E S I N TOLE 

Césaire THAMITfcY 
2 3 , R o c d e l a R e d o u t e , ROUBAIX 

Fournisseur et ajusteur des villes de Roubaix-Tourcoing. — Mc-
aille d'or A l'Expos.tion du Travail. Roubaix 1894. — Représentant 

10VAC0ING : M. H. BAISEZ, rue de la Boule-d'Or. 

WARRWTS 
36, PLACSE DU TBËATBE - j § 

' aalerii 

LILLE 

EXflTTIO.VXEL. Tente 4e meables laissée ea dépôt pae aa réaction-
caaae «le départ t malle k maairr , 3 chambrés n coucher ; a salon 

lerle tout est 4e 1" qualité et presqoe aeof. Quantité eaasl4ér*blo 
4'aalrea kafeta, tables, ehalsea. Ckaasbrea A coucher 4e taaw tes «tries 
veadaes A i asattlé 4e Icar ealear et aeavea , provenuat 4e aalaie», 
Majaléatlaas. «arrauli . 

WÊSTLLErOS DE IJK CROIX DU NORD 

I l F I M E K FORÇAT 
— Oui! 
— T u ne sa is rien de notre pera ? 
— N o n ! 
— Il m'a jun'\ sur la mémoire de notre 

mon- irti'il partirait tiè* le lendemain matin 
pour Ir Htvn», et d*s le soir même pour 
rAmérimie 

J'ai (Hé arrAt.'. au niom"nt où il arrivait "i 
Havre. <>i les journaai n'ayant parle de un.u 
arresUitiun que le lenderiaain du jour oà 
«Ile a •'•t-r éWMfrUéV. i! u ilO l'iimoivr !... 

— De .•i-ln. if te l'avoue, n t a e b è r a Lue ie , 
j e bén is I lieu du fond •! • mon :"iniH ! 

— Et afavtntVnant fin*- M m'ai tout a v c i ^ , 
A m o n tour «lis-iw 
Je'parler. . . ou coin me t"i garder le Ri 

— 11 faut tjorder le s i lence le [.lu* r.jjou-
r**itx. 

— M^me vi«4-Tia il<* Mare»l Trom^nt. 
— Oui! 
— Même vis-à-vis d'A!' • 
— Oui.surtout v^s-i-v.s d'.Vlitsef... Elle m» 

sait innocent, cela me siti'llt ! Je p» veus pas 
du moins pour l<- morru-nt, qu'elle rougissa 
de noire père !... 

— Tu as raison!... On fars toujours à 
tnmp» A lui «pprendre lu v -i'.t c;j rafla d- • 
vitinl •*Ç«S««ir*f... t t pvttT l'instant, puis

qu'il n'y a pas urgence a parler, taisons-
nous ! 

ter Iveurt frjpp^ à ia porte du cabt-
nfl 111 tressaillir Lucie et Marc. 

Marcl entra 
Il éiAit p.lle et navré d'avoir à rompre l'en

tretien du irrf «.• et de la sœur. 
Tous deux se levèrent. 
— Nous avons abusé de voire excessive 

bonté. Monsieur Froment, dit la jeune 
femme d'une voix attendrie 

Et jetant un regard sur la pendule. 
— oh ! dit-elle. VoilA une ueure et demie 

déjà que nous sommes là ; et, en nous ac
cordant une grosse beure d entretien vous 
aviez d.'-ia (art b -tucoup pournou« ! • 

— >i VOUS BVet tout il.t. . e s t l 'essent ie l ! 
— (>a> vous Al-?s boa, MOIHI.-UI Kronient, 

murnniii» lu jeune \ e u v e : niais L)i-u vous 
nseraunjour où l'autre, j en suis 

bien rertairi.* ! 
Un létfer suut.ir souleva la poitrine du 

directeur des prisons. 

OHAITritE IX 
!.<»<! révélations de s c m fr,-.r., av.-\i»nt laissa 

Madame Molin sous un'- poignante impres
sion. 

Os son innot'jnce, ilonl • II.* était sflre, elle 
ne pouvait logiquement être lurprise. 

i > q u i lacoust'Tno't. et lu livn it on m"-nie 
tenifis ,i toutes les antiétés retint la révéla-
Uon de l'existence de «un p 

l i bonté généreuse de son cœur la dti-
«ail tressaillir à la seule pensée qupee père, 

1 dent elle apprenait l'esiéierice d'une meoiere 

si imprévue, si foudroyante,était livrée aux 
pire* uaalérts de la vie. 
- EhVoTait "froid a se dire qu'il souffrait. 
lui, vieillard grelotUnt et mal vêtu, de l'in-
tempér.e des s usons. 

Mais soudain elle sonaUjut, elle, pure 
I entame Tavait M* •»« mèré>'ïïe l irapTcable 

e.'irétienne. que ce père était indigne, un 
père coupable. 

H ovuit tué sa m-ire. et inconsciemment 
perdu la vie de SUD aoU» llls .' 

C'était comme une lietjeiité qui pesait sur 
lui. 

Il était plus que ocunable, il était maudit! 
Les pensées, qui «'•x'oTiiderrt dans la eer-

velle en f-nt de la jeune veuve, la fhi aient 
passer par tf» <ensatioo"> les plus cruelles et 
k s plus varii ^ 

TaritOt elle tn.linail I la SiWérité envers 
ce père, un vieiltoM qtri infRisil en dépit .'e 
!".(.'.• et des ensulgiieriieuts, du malheur, la 
vie d'un grand en lu ut déAov.' 

Taniô-t efle-était porteV» l'indut}rer.<-e. H 
I» MnaAe de se»e,««xifrr:.P'-

misère, rj*>niir)0!t UHÉ». •*•-* autres s>.'ntiun 
Elle s,- «Vnumdfil (iprttueot od il était ce 

p»'-rc inconnu et ssalbeureus 
il lui «efnbleil qi en le retrouvant elV 

ferait un pas en avant sur le obemn 
\ . u t " pour retrt.ti\.-r le vr.ti coupable, le 
véritable assassin du luci-tir Morin. 

En ce cas elle «•• di-ait que son paVre se
rait obligé de taire l'aveu publie e? rje "-a 
paternité et de aa conduite, et • 
v.iif h n-> plus savoir fxnalomea' t .j'élai' 
uu bifa vu uo mal 'l'i'i! fut idUvuvable. 

Elle se disait encore qu'en parlant il révé
lerait en enVt et forccLient son infamie à 
lui, mais elle se dis ut aussi qu'en Se taisant, 
il laisserait s.' perpétuer lu croyauce de La 
réelle culpabilité de Mure, de son QU ! 

S'il. ootiiwuUéi ik>? «ata/e, Je'arrivejail-elle 
pas a lui en vorrTcrir dn supplice perpétuel 
de Mure ! 

El cependant, en sa nature élevée, qui 
toujours la portait, sans effort aucun, un 
peu au-dessus du terrestre sol boueux, elle 
aurait voulu le retsbtiver, oe pire malheu
reux et j.auvrej. 

£ o ce besoin de dévouement, qui réside 
en toute eréature foncièrement bonne, sur
tout en la femme <jui, par essence, est un 
peu Sueur de charité, elle aurait voulu re-
i r u v e r ee père errant, pour lui rofaire une 

•iv.>lle U.ute> duT-rente de l'autre, pour 
lui offrir iioe pi'iee, — 1a première. — à son 
vj- .r modeste de travaillées* et de femme 
s f i l e . ' 

r.. n qu'elle sut à n'en pas douter un ins-
tsnt qu'Aii'-e éluit oussi convaincus de l'in-
B.J.- :it« ils Mute que de sa propre axiStence 

re le 
^ Banal 
tout du ~^~^^^~^^^~^^^~ 

EU- la sayait ft ht rois si supértewre et si 
indulgent^ on e:lc comprenait mal tes ré-

i ^(.rèin? tlp Ma re en ce qui la concernait. 
£1 .• s'rTirtirnjsiil assez bien que sou frère 

• «e rsfusSt n fttire ses confidences à Marcel ; 
en raison Sortant d»' «a femme, dont elle r-'-
i|o>itait!eS mots p: ••i.tnN. I» froide et insul
tante réprobation, lés déditiiis cruels. 

soc net as T.IUC que u<» sa propre «JUSH 
é . le. ci! »éi»,i partagée d'une part e.'it; 

le lui tout Iscoer, et de rautre d 

| Mais A Alice ? 
Tout en comprenant ee sentiment de ne 

pus vouloir rougir de son père devant elle, 
et de ne pas 1 en faire rougir elle-même A 
son tour, elle trouvait toutefois qu'il y avait 
de la loyauté A lui tout dire. Elle était même 
surprise de constater que Marc le premier 
ne s'était pas fait un devoir de lui tout ap
prendre. 

Et. d'ailleurs, n'aurait-il pas fallu en venir 
IA forcément si le mariage de Marc et d'Alice 
s'était accompli 1 

Puisque leur père passait pour être mort, 
depuis fort longtemps, n'aurait-il pas été 
dans l'obligation inéluctable d'avouer qu'il 
était encore de ce •soudai, acculé qu'il eut 
été à l'Impossibilité de produire un uete de 
décès étabii en bonne forme, bien et dû
ment légalisé. 

Mais elle cessait de se poser d'insolubles 
questions ; et elle sedis;i:!. non sans raison, 
qu'elle ne pouva.t rien préjuger de l'atti
tude, et de lu conduite qu'aurait eu Mare pur 
ia siite, puisque le coup foudroyant qui 
l'avait atteint, en les frappant tous* diverse
ment .ivart tout arrêté, tout brisé, jetant la 
|ieriurbatiot>. riunual les situations et les 
espérances, brisant les ourrièrvM. les réputa
tions, les vies et les cœurs !.. l-'.t changeant 
les ris en larme, la fête en un double deuil, 
la gloire en opprobre t... 

c'était ou point de vue moral comme une 
sorte de cyclone qui ravage tout, sans ne 
laisser rien «lelmut. ni ré-n d'intact, là 6fj il 
e serçasé i afTi ^ux racnufssi 

| L'idée q>u la dominait était de retrouver 

son père, qu», «FU» instant à l'autre, pouvait 
de nouveau manifester son existence dans 
des conditions plus on moins satisfaisantes, 
et de nature peut-être à rendre lu situation 
plus inextricable et plus douloureuse. 

Elle redoutait surtout que. privé des se
cours de Marc, réduit ù la dernière des dé
tresses, il ne se laissa aller à commettre de 
nouvelles fautes, à souscrire de nouveaux 
billets aux signatures falsifiées. 

Elle ne voulait pas que ce fût un crime du 
père qui innocentât le fils !... 

Oh non (pour elle, et pour Marc lui-même, 
en dépit de ses tortures le remède apparaî
trait pire que le mal ! 

Llle savait, qu'eu son élévation naturelle 
le malheureux condamné au bagne, préfé
rait encore lu sacrifice à la îeliabiliUlaoii si 
chèrement obtenue. 

Soir et malin elle priait avec ardeur, tou-
tours obsédée pur la même idée tenue.-. 

L'n jmir, au «ours de l'une de ses visites A 
son frère elle lui demanda S'il l'autorisait à 
parler de son père A l'aumonier de la prison 
suns révéler sa faute e* ses horribles consé
quences, limitimt simplement ses coniiden-
ct£ ù L'existence d'un père égaré, vivant A 
l'aventure soit dans le nouveau inonde, soit 
ailleurs peut-être même A Paris tout A côté 
d'eux. B B " ^ H 

A suicre. 
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